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Resume 

La present article traite de la propaganda et de ses relations 
avec les domaines politique et militaire chez les Mayas de la 
periode Classique (A.D. 200-910). Suite a de recentes 
contributions epigraphiques et hieroglyphiques, les 
mayannistes ont maintenant acces a des registres 
historiques rapportant une vaste gamme d'evenements 
politiques, militaires ou autres. Cependant. la veracite de 
ces informations historiques peut, et doit etre questionnee. 
C'est ce que cet article propose, alors que nous y cernons 
la nature et le contexte de la propaganda politique maya. A 
partir de donnees epigraphiques, iconographiques et 
archeologiques, nous appuierons l'hypothese que les 
domaines genealogiques, militaires et politiques, sources 
importantes de prestige et essentials a la legitimation du 
pouvoir, etaient facilement et frequemment manipules par 
l'elite maya. 

Depuis les travaux revolutionnaires de Berlin1, Proskouriakoff2 et Kelley3, l'archeologie 
des basses terres may as n' a cesse de beneficier d' apports des domaines epigraphique et 
hieroglyphique. En plus de contribuer de fa<;on substantielle au dechiffrement des 
inscriptions, ces derniers changerent radicalement notre perception des Mayas. L'image 
de la theocratie pacifique obsedee par des considerations temporelles4 s' est volatilisee, et 
il est aujourd'hui possible d' acceder a des registres historiques rapportant un vaste 
eventail d' evenements politiques, militaires ou autres mettant en relief un jeu complexe 
d'interactions entre divers centres souverains5• Toutefois, les concepts de stratification 
sociale, d' action politique et de propagande se retrouvant plus souvent qu' autrement 
lies6, il devient alors evident que la veracite des informations recensees sur les 
monuments publics mayas peut filre questionnee. 

Le systeme d' ecriture mesoamericain etant souvent per<;u comme <<both a tool and a 'by­
product of [a] competition for prestige and leadership positions» (Marcus 1992: 15), son 
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contenu ainsi que son utilisation deviennent done des elements analytiques de choix 
dans la comprehension des composantes politiques et militaires ·de la civilisation maya7. 

La presente etude se propose done de cerner le contexte dans lequel prirent formes !es 
differents types de propagande observables a travers !es documents sacres de la periode 
Maya Classique (A. D. 200-910) (Hammond 1991: 253; Schele et Mathews 1988: 16). Cette 
demarche devrait nourrir l'hypothese que !es domaines genealogiques, militaires et 
diplomatiques, sources importantes de prestige (Schele 1991: 73; Webster 1998; 337) et 
essentiels a la legitimation du pouvoir, sont facilement et frequemment manipules. 
Nous tenterons alors de focaliser sur !es implications sociales d'une pratique vieille 
comme le monde et a notre avis indissociable du mouvement politique contemporain: la 
propagande politique. 

Fig;ure I. Exeni.pied'un tcmp,Jc maya avec. deux stCles en -uvant plan .. I[ s~agit de la 
structure K .. 5 a Pfodras Negras (TirtS di: Marcus 1992: 821 figure 3.27). 

Systeme d'ecriture, iconographie et espace sacre 
Ce sont dans !es espaces sacres mayas, tels !es temples, !es places publiques et autres, 
que s' observent le plus souvent !es representations artistiques complementees de textes 
hieroglyphiques (voir figure 1). Ces derniers sont organises en un systeme d'ecriture 
complexe dont !es origines remonteraient au moins a la periode Pre-Classique (Freidel et 
Schele 1988a: 85), et ou ii est possible d'y distinguer des pictogrammes, des 
logogrammes, de meme qu'un alphabet phonetique (Marcus 1992: 86-87). Le contenu de 
ce systeme symbolique est vaste et la presence de dates calendaires tres precises8, de 
«glyphes emblemes»9 et d' evenements historiques fournit de precieux renseignements a 
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propos des rois, de leurs ascendances genealogiques et de leurs exploits rnilitaires 
(Hammond 1982: 200; Marcus 1974: 92; Mathews 1991 : 24-25; Proskouriakoff 1960: 471; 
Schele et Miller 1986: 104). 

II s' agit done d' un systeme contr6le par l' elite et son acces est relativement restreint. 
Seulement quelques membres de la classe dirigeante sont charges d' ecrire l'histoire (ah 
wooh et/ou ah ts'ib (Marcus 1992: 80)) et le souverain (ahau (Marcus 1992: 211; Freidel et 
Schele 1988b: 547) ou k' ul ahau (Freidel 1992: 115)) decidera des details a divulguer. 
Quant au public, la majorite ne sachant pas lire, ii est clair que ces registres visaient une 
classe sociale de haut rang, alors que le commun des mortels pouvait etre rejoint en 
decrivant oralement, rituellement ou materiellement !es evenements enregistres 
litteralement. 

Le contexte public et sacre, ainsi que le contenu des steles, linteaux, escaliers 
hieroglyphiques10 et pans de murs temoignent done bien de la fonction legitirnisante de 
!' art monumental maya. Cet espace sacra-saint est done utilise pour celebrer l' ordre 
social en place en rapportant des rituels majoritairement locaux qui renforcent (Schele 
1991 : 73; Schele et Miller 1986: 41; Freidel et Schele 1988a : 90), comme nous le verrons 
ulterieurement, le caractere notoire et divin du lignage dominant. 

Leroi, detenant un monopole certain sur la verite (Marcus 1983: 470) de meme qu'un 
acces privilegie aux symboles de pouvoir (Freidel 1992: 116; Marcus 1974: 83-84), 
manipulera alors a sa guise l'histoire, et ce dans un contexte cosmologique et 
ideologique offrant de multiples options et avantages. Par contre certaines contraintes 
devront etre respectees et !es inscriptions publiques devront se conformer de fac;on 
coherente a la memoire collective. Integrant a la fois des faits mythiques et historiques, 
le systeme d' ecriture maya constitue done, comme nous I' aborderons au point suivant, 
un outil puissant de propagande. 

Devant cette situation, !' archeologue et !' epigraphe devront faire preuve de relativisme 
et tenir compte des motivations, interets et strategies des differents acteurs et ce, s' ils 
veulent reussir a dresser un portrait revelateur de la realite historique maya. 
Neanmoins, !es limites de leur comprehension resteront dependantes de celles «within 
which Maya rulers [ ... ] chose to commemorate significant events, both historical and calendric, 
in their reign by erecting monuments themselves embodying dynastic and political information 
in the context of a complex and unified vision of the progress of time and the structure of the 
cosmos» (Hammond 1991: 253). 

Mythe, histoire et propagande 
En Mesoamerique precolombienne ii est difficile de dichotomiser entre !es 

differentes spheres conceptuelles et interactionnelles. Les divisions arbitraires que I' on 
peut parfois concevoir entre !es domaines politique, economique, mythique, historique 
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et religieux sont floues et tirent leur raison d' Nre de notre perception moderne de la 
realite. . 

Pour !es Mayas toutes ces notions etaient integrees a I' interieur d' une ideologie 
unitaire aux fonctions multiples11, qui prenait forme a travers de nombreux symboles 
materiels (Freidel 1992: 118; Marcus 1974: 83; Schele et Freidel 1990: 64-65). Cette 
materialisation integrait done autant de concepts mythico-religieux que de 
considerations politiques. Ce phenomene, tant observable au niveau de la vie rituelle 
collective qu'individuelle (Demarest 1992: 136), jouait un role crucial dans la redaction 
de l'histoire politico-militaire maya. 

Les Mayas classiques integraient done parfaitement !es faits historiques et 
mythiques pour creer un tout coherent, et ce dans le cadre d'une perspective 
cosmologique cyclique ou il etait possible de concevoir des evenements 
diachroniquement distants et structurellement identiques. La manipulation de 1' opinion 
publique, element essentiel a 1' exercice du pouvoir politique (Galbraith 1983 : 29; Hess, 
Markson et Stein 1985: 306), pouvait alors prendre !'issue d'une propagande correlant 
certains moments contemporains avec des chapitres recules de la memoire mythique. 
Les implications relatives a cette pratique sont immenses et prendront toute leur 
ampleur lorsque mises en perspective avec !es strategies de legitimation du pouvoir 
royal (Yoffee 1991: 287). 

Prealablement a cette contextualisation de la propagande politico-militaire maya, 
une question devrait etre posee : mais qu' entend-on au juste par propagande? Pour 
certains auteurs elle se resume a un «special type of speech, art, or writing whose goal is to 
influence the attitude of a target goup of people» (Ellul 1973 tire de Marcus 1992 : 10), et elle 
«draws on history, but simplifies it by focusing attention on idealized models and stereotypes» 
(Marcus 1992: 11). La propagande maya est done non distinguable de l'histoire et du 
mythe, du moins aux yeux de l'individu maya12• 

Toutes ces definitions menent a la constatation qu'a la base de toute action 
politique existe le pouvoir13. Indissociable du controle, le pouvoir politique s' exprimera 
en obligeant, de maniere consciente ou non, certaines personnes a agir, ou a penser 
d'une certaine fac;:on 14. La propagande est done un outil efficace place entre !es mains 
des dirigeants mayas. Ceux-ci l'utiliseront, selon Marcus (1992: 11-12), a deux niveaux: 
l'un vertical et l'autre horizontal. Pour !'instant mentionnons seulement que la 
distinction entre ces deux axes est d' ordre social, alors que le premier se fait entre statuts 
sociaux inegaux, et le deuxieme sur une meme echelle hierarchique15. 

Royaute, pouvoir et organisation politique 
Dans !es basses terres mayas, !es origines du pouvoir politique centralise16 et de 

la royaute comme legitimement responsable de son administration sont anciennes17. 
Archeologiquement, ces dernieres seraient intimement liees a 1' apparition des steles 
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dans !es basses terres mayas. On y pen;oit alors une augmentation de l'importance des 
lignages royaux comme point focal de l'identite religieuse et politique18• L'institution du 
ahau (litteralement I' «esprit divin» ou le «souverain sacre») serait done apparue, selon 
Freidel et Schele19, au cours du premier siecle precedant la naissance du Christ, alors 
que !es representations complementees de dates calendaires devront patienter encore 
quelques siecles. 

L' invention de cette institution constituerait, toujours selon Freidel et Schele, une 
«successful transformation of a mythology focusing on Heroic Ancestor Twins from an 
ideological affirmation of ethnic brotherhood across a vast segmentary society into a celebration of 
hierarchical division of that society into living representations of those ancestors and their 
worshippers» (Freidel et Schele 1988b: 549). Le ahau tire done son pouvoir de son 
ascendance genealogique divine, represente I' autorite et fait regner I' ordre social ultime. 
Son statut est sacralise parce que prive de sa presence le monde serait rapidement 
plonge dans un chaos sans lendemain pour le genre humain (Balandier 1967: 119). 

En plus d'incarner materiellement I' axis mundi20, sa position centrale et sa nature 
divine lui permettent de transcender !es infra- et supra-mondes21 tout en restant 
terrestrement charge des rituels (Schele et Miller 1986: 42; Viel 1999: 396-397). Ses 
fonctions et son statut le placent done au centre de toutes !es activites ceremonielles 
importantes et necessaires a la reproduction sociale (Freidel 1986: 96-98). Par contre on 
doit rapidement se rendre a I' evidence que ce cumul fonctionnel entre directement en 
conflit d' interet22 avec sa position politique de dirigeant. Pourtant, et comme nous 
l'avons vu anterieurement, le systeme de pensee mesoamericain n'y voit qu'un tout 
ideologiquement coherent. 

Cette situation origine, selon nous, des sources de prestige mises a la disposition 
des agents sociaux. D'un point de vue sociologique, !es sources de pouvoir social 
«emerge out of the dynamic interaction of a target's needs and/or desires and the resources 
controlled or possessed by the agent. The personal characteristics, the institutional roles occupied, 
the material or psychological resources controlled or possessed, and the action capabilities are all 
potential sources of social power» (Henderson 1981 : 32). 

Chez !es Mayas ce phenomene prend une forme particu!iere, alors que le chef 
aspirant au prestige devra descendre d' un lignage royal siegeant tres pres des ancetres 
mythiques notoires. De plus le souverain sacra-saint influant devra se gonfler d'un 
passe historique glorieux.pe son vivant il devra done faire preuve d'imagination 
strategique, et cede la meme fac;on qu'il devra soigner son image. Une bonne image de 
marque peut s' atteindre de plusieurs manieres, mais !es plus populaires sont la 
projection charismatique, !es contacts avec d' autres prestigieux dirigeants, et surtout, 
I' aptitude a combattre et a capturer ses rivaux royaux. 
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Ce complexe, mettant en vedette les exploits militai-i;-.es23, s'imbrique socio­
politiquement a plusieurs niveaux. En plus d'appuyer le charisme et la force d'un chef 
(Martin et Grube 1994 : 24)24., les victoires guerrieres sont essentielles a la_ reproduction 
du pouvoir. Ced s' explique emiquement par l' obligation de projeter une image de 
puissance et par le besoin de captifs (Webster 1977: 352; 1998: 337). En effet, l'accession 
d' un roi au tr6ne, de meme que de nombreux rituels de reaffirmation, necessitent 
l'offrande de sang royal aux ancetres. Celle-ci peut prendre la forme d'un auto­
sacrifice25, alors que le pretendant versera de son propre sang divin, ou bien d'un 
sacrifice integral d'individus rivaux hautement situes clans la hierarchie26• Ce symbole 
royal, directement tire du programme cosmique27 (Schele et Miller 1986: 108; Stuart 
1988: 221) occupe done une place privilegiee dans l'ideologie maya et !'organisation 
politique en sera pour sa part influern;ee. 

L' elite des basses terres mayas pourra done entretenir des conflits militaires dans 
le but de prouver sa force, conditionner ses rituels, et finalement legitimer sa position de 
dominance et son avantageux acces aux ressources (Freidel 1986: 95; Webster 1977: 351-
352; 1998: 337). Neanmoins l'entreprise guerriere peut apparaitre risquee et, comme 
nous l'aborderons plus tard, le lignage royal se servira regulierement du monopole qu'il 
detient sur la circulation d'informations. II pourra alors falsifier les registres, stimuler 
artificiellement des conflits, revendiquer de fausses victoires, tout cela clans le but de se 
maintenir au ·centre de l'identite et de la cohesion sociale (Webster 1977: 349). 

Avant d' aborder le sujet militaire il serait preferable d' avoir prealablement bien 
cemer la nature des organisations politique et territoriale. L'homogeneite culturelle que 
I' on peut observer clans les basses terres mayas a la periode Oassique serait forternent 
liee a un type d' organisation macro-politique28• Le theatre maya des interactions 
politiques mettrait done en vedette de multiples entites etatiques independantes, 
chacune constitue d'un centre primaire29 et de plusieurs centres subordonnes3o. 

A I' epoque classique, le territoire maya etait structurellement organise de la 
m~me maniere que l'univers spatial, en fonction des points cardinaux (Marcus 1976: 
16). De plus, les centres civiques s'etalaient sur une echelle hierarchique31 ou il etait 
toutefois possible d' observer une certaine mobilite (Marcus 1976 : 45). Cette plasticite 
hierarchique est cruciale si l' on veut bien cornprendre la nature des activites militaires et 
diplornatiques, ainsi que de la propagande qui y est rattachee. 

Les centres politiquernent autonomes vont done s' affronter dans une guerre 
ritualisee visant gloire et prestige, mais il est clair que des considerations economiques 
l'influenceront et que certains centres pourront s'allier clans l'objectif d'en subjuguer un 
autre ou tout sirnplernent pour se liberer de l' emprise d'un centre dominant. 
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Guerre, diplomatie et propagande 
Comme nous I' avons brievement definie, la guerre maya constitue un espace 

d'une importance socio-politique capita!e32. Sa charge symbolique est telle, qu'en plus 
de s'y trouver hautement ritualises, !es conflits sont structures autour d' evenements 
astronomiques33 et cosmologiques (Martin 1994b: 1). Principalement rituelle, la guerre 
ne visait theoriquement pas I' aneantissement physique de I' ennemi, mais bien sa 
subjugation et sa subsequente soumission. Ainsi entendu le domaine militaire maya 
temoigne d'une intense competition a l'interieur meme de Ia classe elitaire maya34• 

Bien que la guerre maya «was a prerogative of the elite and fought primarily by the 
elite», et que selon certains chercheurs «the bulk of the population was neither affected by, nor 
participated in violent conflict» (Freidel 1986 : 107), on ne peut affirmer sans aucun doute 
qu' elle se resume a I' entretien de conflits entre dirigeants. Cette simplification de la 
realite maya decoule selon nous de Ia nature des scenes iconographiques. En effet, ces 
dernieres ne representant que rarement des situations de combat, alors qu'il est frequent 
d'y observer des rituels post-combats impliquant des hauts dirigeants, ii devient evident 
que plusieurs entites devaient participer aux batailles, mais qu' en raison de Ieur statut, 
on !es a toujours gardes hors des registres historiographiques (Webster 1998: 332-333). 

Comme nous I' avons deja mentionne, !es disputes mayas sont emiquement 
motivees par Ia soi£ de pouvoir et de sang sacrificiel, et etiquement vues comme 
documentant des pressions demographiques (Webster 1977: 347-348). Toutefois 
!'analyse des registres archeologique et epigraphique ne fournit pas de donnees 
permettant une distinction claire et nette entre ces deux types de motivation. De plus, la 
notion de guerre rituelle prend souvent tellement de place qu'il devient difficile de la 
contextualiser sociopolitiquement et economiquement. Toujours est-ii que Ia guerre 
maya doit etre vue comme un phenomene necessaire au maintien de I' otdre cosmique 
dont !es implications sociopolitiques et economiques depassent cependant celles d'une 
simple theocratie pacifique (Hammond 1991: 283; Webster 1998: 338). 

En plus de representer une source considerable de gloire et de pouvoir, !es 
nombreux conflits entre !es differentes communautes servaient au renforcement de Ia 
cohesion sociale interne de chacun des groupes impliques. Dans !' optique ou I' etat de 
guerre etait endemique chez !es Mayas de Ia periode Classique, !es tensions stimulees et 
manipulees par !es dirigeants pouvaient tres bien agir comme catalyseur identitaire et 
vecteur de la legitimation de I' ordre social en place (Webster 1977: 365). 

Paradoxalement, I' entretien de differends mi!itaires impliquaient aussi 
I' alimentation de relations d' ordre pacifique et diplomatique. Parmi celles-ci, !es scribes 
mayas ont rapporte epigraphiquement de multiples visites royales, demonstrations de 
subjugation et des mariages royaux (Schele et Mathews 1991: 228). L'union maritale 
royale, qui pouvait etre de plusieurs types35, servait ainsi plusieurs desseins politiques. 
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L' echange de -partenaires pouvait souder Y anastomose d' un centre subjugue, etablir des 
alliances interethniques et/ ou interdynastiques, ou tout simplement reaffirmer des 
relations tributaires entre des agglomerations hlerarchiquement distinctes (Marcus 
1992: 223-224). Cette sexploitation (Molloy et Rathje 1974) representait done un outil de 
choix, essentiel au travail diplomatique des dirigeants mayas. 

Ainsi 

Figure 2. Excmplc d\111 mariage hypogame (A.D. 692). On y voit une femme tO)'.ilede 
Cnlukmul (.a droilc), probablcment la soet1r de <t.lagut1r-/>(iW'I>, de meme que son epo1.1x 

du centre subordonnc de El Peril (Marcus 1992 ! 252~25:}, figures 8.23 et 8.24). 

conc;ues, les relations diplomatiques de meme que I' ensemble des interactions politiques 
representaient des espaces propices aux manipulations de toutes sortes. La diffusion 
d'informations visant a manipuler I' opinion publique pouvait prendre plusieurs formes, 
et nous tenterons ici d' en expliciter les principales, ainsi que d' en exemplifier la nature 
de fac;on concrete. 
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La machine propagandiste 
maya oeuvrait a deux 
grands niveaux: vertical et 
horizonta136. Verticalement, 
elle etait geree par 1' elite 
dans le but d'influencer 
l' attitude du peuple. Elle 
pouvait alors prendre la 
forme d' une propagande 
«d' agitation», si on voulait 
paver la voie a un conflit 
eminent, ou «d' integration», 
si on visait a stabiliser 
l' ordre en place. 
Horizontalement elle 
pouvaif aider a la diffusion 
d' informations a l' interieur 
d'une meme classe sociale. A 
ce niveau, la propagande 
servait principalement a 
contr6ler Jes interactions 
entre Jes dirigeants eux­
memes (Marcus 1992 : 11-
12). 

Fi~llre 3. Stele 11, Yaxcbilun. 
On y voil (<llfrd-Jagua.P~ 
ac¢i)nlp$.gn6 tl:c scs parents 
(rlm1s le baut) (Tire de 
C--0varrubfos ~957, figu~ 
I lfJ). 
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Fig,u·c 4. «Stormy-Sky» en comp.agnlc 
c.run di:: ,i,,:i:s ;mcC"ln .. -s .. possible1nc1H le 
famcl1~ «{"url~Sm.mh) (Tire de ~fa1•cus. 
1992 : 296, figure 9.23). 

D' un point de vue 
fonctionnel, la propagande 
jouait un r6le de tout 
premier plan sur la scene 
royale maya. En plus de 
I' exploiter pour expliquer 
publiquement I' ordre social 
et ainsi legitimer sa position 
(Schele et Miller 1986 : 210), 
I' elite s' en servait 
militairement pour 
maximiser son emprise sur 
des groupes subordonnes. 
Dans la meme veine, !es 
pratiques de manipulation 
augmentaient la cohesion 
sociale de fai;:on 
substantielle en for<;:ant une 
centration collective sur un 
sentiment d' appartenance a 
une entite culturelle noble 
et legitime (Marcus 1992: 
12; Webster 1977: 365; 
1998: 344). 

Les outils propagandistes mis a la disposition des strateges mayas etaient nombreux et 
temoignent d'un vaste eventail de possibilites politiques. Le culte dedie aux ancetres 
represente hors de tout doute un des domaines !es plus exploites !ors de la periode 
Classique. On y distingue trois principaux types d' ancetres, soit !es ancetres pres, 
distants et mythiques37. Prenant en consideration la valeur symbolique rattachee au 
sang divin des ancetres (Freidel 1986: 96-98; Freidel et Schele 1988a: 91-92; 1988b: 547-
549; Stuart 1988), leur utilisation a titre d' outil propagandiste vise generalement a etablir 
des liens entre !es nobles et !es forces surnaturelles38. Par exemple, en plus de faire 
graver des inscriptions relatives a des ancetres distants ( «Sarcophage des Inscriptions») 
(Schele et Mathews 1998: 111), Lord Shield (Pacal)39 de Palenque s'associe directement a 
une femme qui serait nee 3000 ans avant le debut de son regne. De plus, celle-ci aurait 
donne naissance a trois magnifiques enfants et ce, a !'age plus que respectable de 754 
ans!40 

Une autre pratique relative aux ancetres consistaient a placer leurs naissances tellement 
loin clans le temps qu' elles depassaient la memoire collective. Grace a ce type de 
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manigance la classe dirigeante maya demontrait que I' ordre s.ocial etait en place depuis 
des temps immemoriaux et que son statut etait de fait immuable. De plus, cet outil 
propagandiste pouvait servir a coordonner la naissance d'un roi avec celle d'un ancetre 
mythique prestigieux. 

Ainsi entendu, le domaine mythique permettait la creation de scenarios (heavenly 
prologues) (Marcus 1992: 263) et la mise sur pied d'evenements mythiques focalisant sur 
le caractere divin de I' ascendance genealogique d' un souverain particulier. Dans cette 
optique, il arrivait aussi que I' on represente !es ancetres myt:hiques avec des attributs 
fantastiques, et ce clans le but de renforcer le caractere surnaturel des dirigeants. 

Le desir de posseder un passe glorieux aurait meme pousse certains individus a 
deplacer des monuments eriges !ors de regnes precedents. A Calakmul, cette situation se 
traduit par le deplacement de la stele 114, qui, construite en A.D. 431, a ete decouverte a 
l'interieur d'une niche associee a un temple de la fin de la periode Classique41. Selon 
certains, cette strategie aurait permis la revendication d'une continuite dynastique en 
realite inexistante42 (Pincemin et al. 1998: 319). 

L'erection de monuments retrospectifs temoigne aussi, quant a elle, d'une volonte 
profonde de projeter une image vertueuse, voir prophetique. Ce type de propagande est 
exemplifie a Yaxchilan, alors que sur le linteau 6 (date du 16 octobre 752) on apen;:oit 
Bird-Jaguar echanger un sceptre (basket-staffi avec Kan-Toe (un de ses cahal). Cela n' a en 
soi rien d' exceptionnel, si ce n' est que ce linteau est de deux ans et demie plus jeune 
qu'un autre, le linteau 8 (9 mai 755) (voir figure 5), sur lequel on retrouve !es acteurs 
faisant conjointement des captifs, dont Jeweled Skull (Schele et Freidel 1990: 296). II est 
done fort probable que le linteau 6 fut produit apres I' evenement enregistre sur le 
linteau 8, mais qu' on 1' ait date de deux ans plus jeune clans l'idee de se conformer au 
complexe rituel entourant la bataille (Marcus 1992 : 417-418; Schele et Miller 1986 : 213). 
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Ftgtn·~ 5. Unteuu S f.l_ Y:iixchilUn. On pcu y observer -«Bitd..,Jai'r'l.ulli> (<l gauche) en 
co1upag1\ie. de i-<Kan-Ton> (:ll droitc). un de: ses ;fcahahi, preudre des c~1.pti(s, donl 
(<,h.:,rdd-t,'kutfo (Tin! de ?>.•fo:rcus 1992; 41'9, Ogure 1 t.52). 

Loin de s' arreter au trafic des genealogies, les dirigeants mayas s' amusaient aussi sur le 
plan des dates. Citons Pacal en exemple, alors que selon les ecrits, il aurait vecu 80 ans, 
regnant des !'age de 12 ans. Pourtant de recents travaux osteologiques semblent avoir 
demontre qu'il n'avait que 40 ans au moment de sa mart. Quant a lui, Shield-Jaguar, le 
pere de Pacal, serait mort en !'an 742 de notre ere a !'age de 95 ans (Marcus 1992: 345). 
La stele D a Quirigua enregistre pour sa part une date qui remonterait a 400 000 000 ans 
avant I' erection du monument en A.D. 766! 

Les registres rnilitaires constituent silrement un des espaces les plus manipules et !es 
renseignements qui y sont recenses temoignent d'une tres forte selectivite au niveau du 
choix des informations divulguees. On y decrit rarement les details relatifs aux effectifs 
militaires, de la meme maniere qu' on ne represente presque jamais Jes champs de 
bataille eux-memes43. L'information recueillie grace a !'analyse des scenes se lirnite la 
plupart du temps a la prise de captifs ou a certains rituels post-combats. Puisque la 
totalite des activites guerrieres «formelles», observables archeologiquement, semble 
menee par les dirigeants, ces derniers n' ont done aucune difficulte a se faire accepter 
comme de grands guerriers. Ils peuvent ainsi prouver leur charisme et renforcer ]eur 
position de meneur militaire. 
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Charniere a la manipulation de I' opinion publique, la tenue des documents rnilitaires 
etait structuree de telle fai;on qu'il est impossible d'y recenser des defaites44. Cette 
selectivite s' explique facilement par le fait que «each ethnic group and major city kept its 
own written records, and each presented its own local version of what had occurred» (Marcus 
1992 : 360). Par exemple, selon !es textes d' au mo ins quatre monuments de Quirigua, le 3 
mai 738, Cauac-Sky45 de Quirigua aurait fait prisonnier 18-Rabbit46 de Copan. Comme on 
pourrait s'y attendre, cette defaite est sous-representee a Copan, alors qu' on y fait 
mention qu'une seule fois (Fash et Stuart 1991: 161). Fait etrange, mais theoriquement 
previsible, cette victoire de Quirigua, qui ne signifiait en fait qu'une affirmation de 
souverainete de la part de ce centre anterieurement sournis au bon vouloir de Copan, a 
servi, et ce sur une periode de 20 ans, a gonfler I' orgueil de Cauac-Sky. Il devient alors 
ardu, tant pour l'archeologue que pour l'epigraphe, de distinguer la conquete 
proprement dite de la simple guerre d'independance47. 

Un autre interessant exemple de manigance mediatique nous provient de Tikal et de 
Calakmul. Selon !es registres de Tikal (linteau 3 du Temple 1), le 8 aoftt 695, le grand 
Jaguar-Paw4B de Calakmul aurait ete fait prisonnier et sacrifie par Ruler A49 de Tikal 
(Martin et Grube 1994: 14; Michel 1989: 55). Pourtant, !ors de fouilles recentes au site de 
Calakmul, on a decouvert un tombeau royal (tombe 4), probablement celui de Jaguar­
Paw. Ceci suggere que !es inscriptions de Tikal furent probablement trafiquees, et que le 
captif qui fut sacrifie (s'il y a vraiment eu un captif) n'etait en fait qu'un cahal ou un 
lieutenant de guerre de Jaguar-Paw (Carrasco Vargas et al. 1999: 49). 
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Figure 6, S-e&oc de bataillc peintc sur un des murs <le la Salle -2 de la Structure 1 it 
Bfmmnpak (Tire de Marcus 1992 : 42.5, figure, l 1.5$). 

l:igurc 7. L .. int-c:m 3 ~\ Bom:unpak 
(Tire <l,, Palka 1906: 218, fii,ure 7.l 

14 

De me>me, Jes representations 
relatives a la prise de captifs etaient 
biaisees. Alors que deux centres 
pouvaient s' allier clans le but d' en 
subjuguer un troisieme, l'honneur 
de prendre le premier prisonnier, 
c' est-a-dire le guerrier adverse 
possedant le statut le plus eleve, 
revenait systematiquement au 
dirigeant du centre le plus puissant 
(Marcus 1974: 92; 1992: 417-418). II 
y a lieu de croire que cette pratique 
faisait en quelque sorte partie de la 
politesse diplomatique. Le linteau 8 
a Y axchilan en fournit un bon 
exemple, alors que Kan-Toe, qui n' est 
qu'un simple cahal, laisse Jeweled­
Skull a Bird-Jaguar. 
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A l'interieur meme des representations iconographiques, parfois complementaires aux 
inscriptions hieroglyphiques, les scribes mayas ont couramment joue avec certaines 
variables dans le but d' en tirer profit. Par exemple ils pouvaient, comme sur la stele 12 il 
Piedras Negras (voir figure 8)50, affliger !es prisonniers d' expressions faciales impropres 
il de courageux guerriers, mais tout il fait appropriees pour des individus li\.ches et 
incapables de se montrer fier meme dans l'adversite. Ce type de propagande va meme 
jusqu'il s'integrer physiquement aux espaces sacres, par exemple aux escaliers (voir 
figure 9). Les citoyens victorieux pouvaient done pietiner quotidiennement leurs 
ennemis, alors que ceux-ci etaient sculptes, poings et mains lies, il meme !es marches 
d'escaliers (Marcus 1992: 423; Schele et Miller 1986: 218)51 . 

Figures 8 ct 9. StCfc f2 it Picdras Ne!;!ra,~ (il gauche}. Remarque,:. rexp~sskm foci~~le des 
captlfa (Tire de Schclc cl Miller I 986 : 219, figure 5.S). J;xemple~ de captifs intogrc,; aux 
mardws d~e.sca(ioers, she de Naranjo (ll dr-oite) (Tirt! tl~ M~reus I ()()2 ; •U3, figlirc 11.57). 

Synthese et discussion 
Tout comme plusieurs formes modernes de mouvement politique, la sphere maya 
integrait il merveille !es concepts d'ideologie, de pouvoir et de propagande. Ce 
phenomene d'integration, que !'on pourrait croire universe! il toute forme de 
propagande, est generalement exprimes il travers !es vehicules mediatiques mis il la 
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disposition de l' entite politique en place. Chez les Mayru:,, la mediatisation de 
!'information prenait forme, comme nous l'avons vu, a l'interieur d'un systeme 
symbolique et d' une ecriture controles par l' elite. La classe dirigeante s' appropriait done 
le monopole des espaces sacres; de la production artistique, de la performance publique 
des rituels et de la redaction de documents ecrits. Consequemment:, ce phenomene de 
distorsion nourrissait une realite ou les domaines mythique, historique et politique se 
fondaient en un tout coherent. Loin de notre conception moderne, la cohesion et la 
fusion de ces spheres temoignaient d'une vision cosmogonique particuliere propre a la 
Mesoamerique precolombienne. 

Figure I 0. Ei.;emple de la domin~tion et 
· de l'h!m1ffia1k111 d'11n prisonnicr, stclc 5, 

Tikal (Tire de Jones 1977 : 48, figure 13). 

Conclusion 

A l' interieur de I' univers maya, le point 
focal de l'identite et de la cohesion sod.ale 
tournait autour de !'institution du ah.au. 
Incarnee par un souverain divin, le ah.au 
possedait un pouvoir decisionnel absolu et 
un monopole sur la verite. Tirant profit de 
la nature de 1' organisation politique et des 
outils mediatiques disponibles, la classe 
dirigeante maya legitimait alors sa position 
sociale grace a de multiples strategies. 

Dans une perspective orwellienne, elle 
renfor<;ait la cohesion sociale de son peuple 
en stimulant artificiellement des conflits 
extemes. Representant une source 
substantielle de prestige et de capital 
politique, la realite militaire poussait I' elite 
a s'investir physiquement dans· les conflits. 
Ainsi conceptualise, le domaine militaire 
constituait un espace privilegie de 
propagande et la joute politique pouvait 
rapporter de gros dividendes aux chefs 
ingenieux. 

Apres ce bref survol du phenomene politico-militaire maya, il est maintenant clair que 
les reconstructions historiques a partir des donnees epigraphiques ne peuvent @tre 
acceptees sans une bonne contextualisation socio-economique. Les ~ntites politiques 
mayas constituaient des unites de complicite sociale fortement hierarchisees ou la 
competition intra et intercommunautaire etait omnipresente. 
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La nature et la forme de 1' appareil politique permettait a 1' elite de monopoliser la 
circulation d' informations, la conduite des guerres, le gouvernement et les relations avec 
le cosmos. De plus, la distance verticale existant entre les domines et les dominants 
semblait se cristalliser da:ris une interdependance socioeconomique. Cet ordre social 
etait legitime par I' entremise d' une machine propagandiste indissociable de I' exercice 
du pouvoir, et qui semblait prendre materiellement forme a travers la manipulation des 
espaces sacres. La propagande maya en etait done une principalement verticale dont 
l' existence relevait directement d' un fort contr6le social, ainsi que d' un acces differentiel 
aux ressources. 

Notes 

Figure l L Prlsomlier ligot~, aute! 8, Tik,11 
(Tire de .lmi,!.5: 1977: 51, !1g1rre 16). 

1 Voir Berlin (1958; 1963; 1965). 

2 Voir Proskouriakoff(l946; 1960; 1961). 

3 Voir Kelley (1962a; 1962b). 

4 Voir Thompson (1932; 1950; 1962). 

Au fil des·decouvertes archeologiques et 
epigraphiques, !'image de la theocratie 
pacifique s' est done petit a petit 
estompee pour laisser place a une 
conception beaucoup plus nuancee de la 
realite maya. Aujourd'hui, nous 
comprenons davantage les rouages de 
1' appareil sociopolitique maya, et ii est 
facile de voir que les conflits armes, loin 
d'etre rares, y jouaient un r6le 
important. Integree a l'interieur d'une 
vaste sphere d' interactions 
diplomatiques, la guerre maya, source 
importante de prestige et de contr6le 
social, representait un veritable 
complexe strategique ou la verite 
historique ne refletait que· tres rarement 
la realite evenementielle. 

5 Voir Demarest (1992); Marcus (1973; 1974; 1976; 1983; 1998); Martin (1994b; 1995); Martin et Grube (1994); 
Sanders et Webster (1988); Stuart (1988); Webster (1998). 
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6 Voir Balandier (1967); Hess, Markson et Stein (1985); Loriot (1992); Marcus (1992); Schele (1991); Tchakhotine 
(1952); Yoffee (1991). 

7 V oir Martin (1994a; 1994b ). 

8 Voir Schele et Miller (1986); Marcus (1992). 

9 Voir Berlin (1958); Marcus (1976); Mathews (1991); Palka (1996). 

10 Vair Martin (1994a); Fash et Stuart (1991). 

11 Ace sujet voir Loriot (1992), alors que l'auteur identifie les cinq besoins essentiels auxquels repond l'ideologie. 
Le premier concerne «!'explication que toute societe doit necessairementfoumir au sujet de ses origines et de son 
etat actuel» (Loriot 1992: 220). Le deuxieme serait l'atteinte d'objectifs politiques bien circonscrits. Le troisieme 
repondrait pour sa part a «/'importance d'elaborer des strategies qui rejletent la complexite et la diversite des 
objectifs a atteindre» (Loriot 1992: 221-222). Le quatrieme concilierait les parametres de l'action politique avec les 
besoins de la societe, alors que le demier viendrait appuyer la legitimite du corps politique grace a la soumission des 
citoyens. 

12 A ce sujet Hobbes demontre bien que la croyance, «qui consiste a admettre des propositions par la confiance ou 
sur l'autorite des autres, est en plusieurs cas aussi exempte de doute que la connaissance parfaite & claire; car 
comme ii ny apoint d'effet sans cause, lorsqu'il ya doute, ilfaut qu'on en ait con~u quelque cause>> (Hobbes 1651: 
62). Dans un meme ordre de d'idee, Levy, en discutant des bases conceptuelles de la theorie du pouvoir, affirme que 
({Sf les hommes sont domines [ ... ] c'est qu'ils sont «manipules», et l'outil de cette manipulation s'appelle une 
«ideologie». L 'ideologie est un «mensonge» qui, instille au coeur des hommes, les force a «meconnaitre» la realite 
de leur oppression» (Levy 1977: 15). On con9oit done mal comment, chez les Mayas, le commun des mortels aurait 
pu prendre conscience de la dichotomie, telle que nous l'entendons aujourd'hui, existant entre les champs mythique 
et historique. 

13 Vair Barnes (1988), De Jouvenel (1947), Galbraith (1983) et Henderson (1981) pour une discussion approfondie 
sur la nature theorique du pouvoir politique et social. 

14 Pour bien comprendre tous les enjeux philosophiques qui sous-tendent le pouvoir politique, voir Hobbes (1642; 
1652), alors qu'il developpe sur l'idee que la fin justifie les moyens (voir Hobbes 1652) et qu'il discute des 
mecanismes entourant le fonctiotmement de l'Etat totalitaire (voir Hobbes 1642). · 

15 Nous verrons plus tard en detail tous les types de propagande, ainsi que leurs fonctions et leurs implications au 
niveau des interactions sociales mayas. 

16 Max Weber qualifie le pouvoir centralise «d'enfenne» ou «d'encapsule» dans un statut d'incarnation 
monarchique, et cette situation «entrafne soil la domination sacerdotale, soit le transfert du pouvoir reel entre !es 
mains d'une lignee [ .. .] parce que seul son charisme specifique assure la liaison avec les dieux, laquelle est 
absolument necessaire pour la legitimite de la structure politique d'ensemble, y compris la legitimite de la position 
du veritable maftre)) (Weber 1996: 242). 

17 Max Weber (1959) a propose trois fonnes d'obeissance au pouvoir politique, il distingue les legitimites 
traditionnelle, charismatique et ratiotmelle-bureaucratique-legale. Dans le cas maya les deux premiers types sont 
observables et peuvent servir de reperes analytiques. 

18 Des exemples de cette complexification substantielle de !'organisation sociale maya peuvent etre recenses 
architecturalement sur des sites datant de la fin du Pre-Classique. Des sites comme Tikal, El Mirador, Lamanai, Altar 
de Sacrificios (voir Haviland 1971}, Cerros et Cuello en temoignent merveilleusement (Marcus.1983: 461). 

19 Voir Freidel (1986; 1992); Freidel et Schele (1988a; 1988b). 
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2° Cornme le mentionne Freidel, un «central icon of shamanism is the World Tree of the Center, also called the «axis 
mundi»», et «the Classic Maya king is routinely portrayed as the World Tree (yax te [che], green/central/first tree) 
by wearing the square-snouted polymorph of lineage and the god C icon of lineage blood, the principal diagnostics 
of the World Tree» (Freidel 1992: 119-120). 

21 Voir Coe (1975) pour une vision approfondie des concepts de mort et d'infra-monde. 

22 Le terme «conflit d'interet» est bien sur inapproprie puisque chez les Mayas tous ces roles sont indi:fferencies et 
inseparables. Pourtant nous croyons que son emploi est necessaire de par le fait que la royaute maya utilise des 
vehicules mediatiques qui sont contemporainement com;us cornme independants, ou du moins distincts. Cette 
distinction permet done de conceptualiser le caractere self-serving des institutions mayas. 

23 Un dirigeant pourra se faire appeler du nom de celui qu'il a fait prisonnier, par exemple: <rje suis le roi X preneur 
du roi Y» (voir Schele et Mathews 1991). 

24 Martin et Grube (1994) proposent de considerer la nature segmentaire de l'organisation socio-politique maya 
comme source de !'importance du charisme chez le che£ Un individu faible pourrait alors conduire le centre dont it 
est responsable vers un declin et une desintegration certaine. 

25 Le rituel du blood-letting etait essentiel et syrnbolisait reproduction, cohesion et communion sociale. De plus il 
pouvait etre a la base d'experiences d'etats alteres de conscience (altered states of consciousness). La perte de sang, 
agissant un peu comme le ferait un hallucinogene (voir Furst 1976), aurait pu faire partie des rituels visant a se 
rapprocher du divin (voit Haviland et Haviland 1995). 

26 Schele (1984) et Baudez et Mathews (1979) ont demontre que la capture et le sacrifice des individus de haut rang 
etait un des themes centraux de la sphere rituelle publique maya. Selon ces auteurs, !'accent ne serait pas tant mis sur 
les places ou meme les dynasties conquises, que sur le statut des victimes sacrificielles. 

27 Un bon exemple de ce phenomene peut etre observe dans Ia Triad a Palenque. On y represente trois divinites, soit 
Venus (frere aine), le Soleil (frere cadet) et la personnification du sang (lien ente les jumeaux) (Freidel 1986a: 96-
98). Le symbole du sang agit done comme mediateur et unificateur, et ce a plusieurs niveaux. TI peut lier ancetres et 
hommes, de meme fa~n qu'il lie les dirigeants au peuple et comme ii unie genealogiquement tous les mayas a une 
paire ancestrale divine (Popol Vuh). · 

28 Voir Martin et Grube (1994). 

29 Ii existe des debats concemant l'identification des centres primaires de la periode Classique. Selon des criteres 
d'ordre epigraphique (presence et utilisation des glyphes emblemes) et archeologique, nous emprunterons le schema 
de Marcus (1976: 17) dans lequel Copan, Tikal, Calakmul et Palenque constituent les centres primaires au Classique. 

30 Plusieurs termes furent elabores pour rendre compte du type d'organisation politique maya. On y denote le concept 
de cite-etat (city-state), de royaume (,peer polity), d'Etat regional, d'entites politiques multi-centres (multi-center 
polities). Les contraintes d'espace ajoutees a !'essence de notre problematique font que nous ne ferons aucune 
distinction entre ces differentes approches. Toutefois, le lecteur peut consulter les ouvrages de Adams (1977; 1990; 
1992), Adams et Smith (1981), Culbert (1991), Freidel (1986), Hammond (1991), Marcus (1973; 1974; 1976; 1983; 
1998), Martin (1994a; 1994b; 1995), Martin et Grube (1994), Mathews (1991), Sabloff(1986), Sanders et Webster 
(1988), Webster (1975; 1976c; 1977; 1998) et Yoffee (1991 ), s'il veut obtenir une vision plus exhaustive de la realite 
politique maya. 

31 Ence qui conceme l'organisation territoriale maya, voir Adams (1977), Adams et Smith (1981), Haviland 1977; 
Marcus (1973; 1974; 1976; 1983; 1998), Martin (1994b; 1995), Martin et Grube (1994), Mathews (1991), Palka 
(1996), Sabloff (1986) et Sanders et Webster (1988). 

32 VoirWebster(1975; 1976a; 1976b; 1976c; 1977; 1978; 1998) 
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33 Un des phenomenes celestes les plus lies a !'organisation structurelle de la guerre maya est sans contredit le cycle 
de Venus. Les implications relatives a !'apparition de Venus comme Etoile du Matin et/ou du Soir sont enormes et se 
refletent d'ailleurs dans l'ernploi du terme Star-War pour designer la guerre maya. Un exemple frappant de cette 
association peut etre observe a Aguateca (stele 2) et a Dos Pilas (stele 16), et correspond au celebre evenement Star­
over-Seibal (Carlson 1993: 208). On y represente Ruler 3 de Dos Pilas se tenant a l'arriere d'un prisonnier ligote 
(Jaguar Paw de Seibal) (Schele et Freidel 1990: 148). 

34 Faisant suite aux travaux de Goldman (1955; 1960; 1967), Webster propose le terme de status-rivalry war et ii 
definit la guerre maya comme une «internal war [ ... ] faeled by the shared understandings of the participants 
concerning their respective positions within a network of hierarchical social and political relationships, the 
associated structure of offices and titles, the behaviors and symbolic expressions appropriate to them, and the 
effective means by which augmentation of position and power may be sought>> (Webster 1998: 340). 

35 Les mariages royaux mayas pouvaient etre hypogarnes (l'hornme s'y trouve hierarchiquement inferieur a la 
femme), hypergames (la femme est y plus basse) ou isogames (les partenaires sont d'egal stattrt) (Marcus 1992: 223-
224). Le mariage hypogame etait sans aucun doute le plus frequent. et il servait a integrer des centres secondaires par 
le don d'epouses royales provenant de centres primaires. De bons exemples peuvent etre recenses a travers l'etude 
des relations Calakrnul/El Peru (voir figure 2), Tikal/Yax.chilan, Bonampak/Yaxchilan et Copan/Quirigua (voir 
Haviland 1977; Marcus 1973; 1992; Molloy et Rathje 1974; Schele 1991; Schele et Mathews 1991; 1998). 

36 En plus de diverger a deux grands niveaux, la propagande maya peut etre qualifiee de «differenciee», c'est-a-dire 
qu'elle etait planifiee de faQOn a s'adapter au public cible. Dans cette optique les scenes complementees de textes 
hieroglyphiques devaient s'adresser a un public instruit et lettre, alors que les simples representations 
iconographiques pouvaient rejoindre une cible plus large (Tchakhotine 1952: 292). 

37 Marcus caracterise chacun de ces types. Dans sa classification, les «ancetres pres» seraient bien frais dans la 
memoire collective, alors que les «ancetres distants» ne seraient connus qu'oralement. Pour leur part les «ancetres 
mythiques» seraient des etres sumaturels dont la manipulation serait d'autant plus populaire que leur ancestralite 
depasse largement le cadre de la rnemoire collective et/ou de Ia tradition orale (Marcus 1992: 262). 

38 Pour etablir et reaffirmer le contact avec les infra et supra-mondes, les chefs mayas faisaient appel a toute une 
panoplie de rituels qu'eux seuls pouvaient performer. Ces demiers se caracterisaient par !'invocation du nom de 
l'ancetre, le dialogue avec !'esprit divin, l'offrande de sang royal (blood-letting) et l'encensement des participants 
(Marcus 1992 : 263). 

39 Pacal, aussi nomme Hanab-Pakal, Pakal the Great, Lord-Shield, Lady 8 Flower, Subject A et Sun-Shield, fut le 
plus grand roi de Palenque ou il y regna de A.D. 615 a 683 (Schele et Mathews 1998: 321). 

40 L'utilisation d'ancetres pres peut etre quant a elle exemplifiee a Yaxchilan (stele 11) (voir figure 3), alors Bird­
Jaguar (A.D. 752-768) est represente en compagnie de ses parents dont son pere, le glorieux Shield-Jaguar (A.D. 
681-742) (Culbert 1991 : 331). De la meme fa9on, Stormy-Sky (A.D. 426-456) de Tikal est represente avec un de ses 
ancetres, probablement Curl-Snout (A.D. 379-420) (voir figure 4) (Schele et Mathews 1998: 319-324). 

41 Voir Pincemin et al. (1998), alors que les auteurs documentent le deplacement de la stele 114 de Calakmul, de 
meme que des phenomenes semblables pour les sites de Tikal et Balakbal. 

42 Il subsiste encore plusieurs questions au sujet de l'ideritite du dirigeant represente sur la stele 114 de Calakmul. 
Neanmoins, sa mise en relation avec la decouverte d'une tornbe royale (voir Folan et al. 1995; Carrasco Vargas et al. 
1999) pourrait fournir des reponses, alors que cette demiere renfermait probablement les restes de Jaguar Paw 
(Pincemin et al. 1998: 323; Carrasco Vargas et al. 1999: 48). 

43 Quelques-unes des seules scenes connues a ce jour, et ou l'on peut observer des gu~rriers en action, sont 
obseivables a Bonampak, comme dans la Salle 2 de la Structure I) (voir figure 6) et sur le linteau 3 (voir figure 7) 
(Marcus 1992: 425). 
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44 Sauf dans un cas oti la cite de Naranjo revendique une defaite aux mains de ··caracol. Ceci a pousse Marcus a 
affinner que «so self-serving were various ruler's reports of their vitories that it is often difficult to evaluate how 
large the battle was and who actually won» (Marcus 1992: 355). 

45 Cauac-Sky porte aussi le nom de Two-Legged Sky et K'ak'-Tiliw, et il aurait regne sur Quirigua de 724 a 785 de 
notre ere (Schele et Mathews 1998: -324). 

46 18-Rabbit porte aussi le nom de 18-Jog et de Waxaklahun-Ubah-K'awil, ii fut le treizieme roi de Copan oil il y 
regna pendant 43 ans, soit de A.D. 695 a 738 (Fash et Stuart 1991: 163; Schele et Mathews 1998: 321). 

47 On peut meme en venir a la conclusion que lorsque qu'un centre secondaire se vante d'avoir litteralement 
«marche» sur une ville importante, il n'a en realite que gagne son autonomie. 

48 Jaguar-Paw, qui revet aussi Ies noms de Jaguar Paw-Smoke et Yich 'ak-K'ak' fut apparemment le roi de Calakmul 
de 686 a 695 de notre ere (Schele et Mathews 1998: 232). 

49 Ruler A ou Hasaw-Kan-K'awil 1 ou Hasaw-Chan-K'awil a ete souverain de Tikal de l'an 682 a 734 (Jones 1991: 
118; Michel 1989: 53; Schele et Mathews 1998: 320). 

so Cette derniere fut erigee en l'an 795 de notre ere, et contient des donnees relatives a la defaite de Pomona au profit 
de Piedras Negras (Schele et Miller 1986: 219). 

51 Voir les figures 10 et 11 pour d'autres exemples de representations de captifs. 
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